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des superficies limitées (tableau 6). Les cultures sous serres 
sont en effet présentes dans plus du _ des exploitations de 
petite taille « 5 ha) et dans plus de 40% dont la SAU est 
supérieure. Toutefois, les superficies de ces cultures sont 
peu variables et donnent en moyenne l'équivalent d'envi
ron une serre par exploitation. 

Les cultures maraîchères de plein champ sont également 
fréquentes puisqu'elles existent dans plus de 40% des ex
ploitations de 5 à 10 ha alors qu'elles ne sont présentes 
que dans 25% des unités de taille inférieure. Les superficies 
de ces cultures ne dépassent 1 ha, que dans les grandes ex
ploitations. Proportionnellement à la SAU, les cultures 
maraîchères sont assez importantes dans les unités de 
moins de 10 ha, dans lesquelles elles détiennent 10% de la 
SAU, contre seulement 7% dans la catégorie supérieure. 
Ceci montre que les cultures maraîchères sont l'une des 
spéculations les plus convoitées par les petites exploita
tions pour le besoins de diversification. 

Les cultures fourragères en sec et en irrigué n'occupent 

Tableau 6. Quelques paramètres moyens des cultures maraîchères 

complément jachère chaumes 
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que 6.5% de la SAU. Elles sont, toutefois, plus importan
tes dans les exploitations de taille réduite (moins de 10 ha, 
tableau 7). Cette tendance traduirait beaucoup plus un be
soin de diversification qu'une compensation de l'espace 
pastoral plus réduit. Le foin produit est en effet plus des
tiné à la vente qu'à l'élevage ovin .. 

En matière de fréquence des cultures fourragères dans 
les exploitations étudiées, on note, qu'au meilleur des cas, 
celle-ci est d'environ 30%. Ceci n'est pas en rapport avec 
la présence des productions animales. Les surfaces pasto
rales et les résidus de cultures céréalières constituent donc 
les ressources les plus dominantes en matière d'alimenta
tion du cheptel. 

Il n y a pas de différence nette entre les exploitations en 
matière de fréquence des cultures fourragères et de surfa
ces pastorales. Nous constatons en revanche que les four
rages irriguées sont plus convoitées par les exploitations 
de petite taille ce qui confirme le rôle de ces culture com
me spéculation d'appoint pour la survie de l'unité de pro

duction. 

classes serres ha CM plein ha CM plein Fréquences Fréquence 
3.2. Le système d'élevage ovin 
3.2.1. Stratégie d'alimentation enm2 champ champ en % expl. avec expl. 

SAU serres en % avec CM en % 

0-5 ha 300 0,26 8 ,67 26,32 26,32 
6-10 ha 246 0,82 10.46 28,57 42,86 
11 à 30 344 1.15 6 .91 41,67 25,00 

Tableau 7. Superficies fourragères et pastorales exprimées en % de la SAU 

classes avome orge aVOine sorgho maïs fourrage fourrage jachère chaumes 
vert irrigué total IrrIgué pâturée 

0-5 ha 5.00 0,83 6,31 0,66 1,66 14,45 9,30 15,61 71,93 
6-10 ha 7.50 1.96 1,96 1.22 0.24 10.96 5.35 19.52 64,45 

11-30 ha 5.50 0,20 0,18 0,40 0.50 6.80 1.60 16.17 77,31 

Fréquence des fourrages et des surfaces pastorales (%) 
classes avome orge aVOine sorgho maïs fourrage fourrage jachère chaumes 

vert irrigué total irrigué pâturée 

0-5 ha 10,00 5 ,00 20,00 10,00 10,00 35,00 40,00 35,00 100,00 
6-10 ha 35,71 14,29 7,14 21,43 14,29 57,14 35,71 57,14 100,00 

11-30 ha 33,33 0 ,00 0,00 0,00 8,33 33,33 8,33 33,33 100,00 

Tableau 8. Est imation des disponibili tés al imentaires par brebis 
unité Chaumes Jachère unité Orge Paille total besoin défiât 

0-5 ha Ha 0.28 0.06 Kg 127.3 349.5 
UF 44,6 21,9 UF 141,2 38,4 246.4 540 293.6 

6-10 ha Ha 0.51 0.14 Kg 266.0 641.6 
UF 81,7 52,7 UF 295,1 70,5 500.2 540 39.8 

11-30 ha Ha 0.73 0.15 Kg 307.7 994.1 
UF 116,8 56,4 UF 341,5 109,3 624.2 540 -84.2 
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L'alimentation des ovins est basée sur 
les ressources non cultivées et les résidus 
de cultures céréaliers (figure 3). Les trois 
principales surfaces pouvant refléter ces 
ressources sont les chaumes disponibles 
en été, la jachère paturée au printemps et 
en automne (repousses sur chaumes), la 
paille de blé et d'orge qui sert d'aliment 
de base, particulièrement en hiver, le 
foin d'avoine distribué surtout aux re
productrices à l'approche de la lutte de 
printemps (fin hiver) et enfin l'orge don-

, l" l ' ne comme comp ement seu ou en me-
longe avec le son, aux reproductrices et 
aux agneaux engraissés à l'approche des 
fêtes. 

3.2.2. Disponiblités alimentaires 
Il apparaît du tableau 8, qu'en matière 

de surfaces pastorales disponibles par tê
te de brebis, les exploitations de taille < 
à 5 ha sont nettement moins loties par 
rapport aux catégories de taille supérieu
re. Concernant la production d'orge par 
brebis, la taille d'exploitation apparaît 
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également comme facteur déterminant, puisque les unités 
de moins de 5ha se détachent nettement des autres catégo
ries, avec des disponibilités 50% moins importantes. T ou
tefois, les exploitations de taille < à 10 ha enregistrent les 
plus grandes disponibilités en foin par tête de brebis. Ce
ci, malgré que les quantités produites restent globalement 
faibles. Enfin, les quantités de paille disponibles par brebis 
suivent les superficies de céréales et augmentent nette
ment en fonction de la SA U des exploitations. 

Ces constats donnent une nette illustration, de la faible 
indépendance alimentaire des systèmes ovins dans les ex
ploitations de petite taille. Ces exploitations disposent 
d'un système ovin qui serait donc de ce point de vue, plus 
fragile ou moins intégré au système d'exploitation global. 
Par conséqent ces dernières exploitations orientent leur 
stratégies sur l'introduction de spéculations supplémentai
res afin d'améliorer le revenuet assurer une source de via
bilité supplémentaire. Ceci dénote qu'il existe un poit de 
rupture, lié à la surface de l'exploitation, à partir duquel, 
l'équilibre de l'association céréales/ovin assurant un reve
nu stable et une viabilité du système de production, n'est 
plus possible. Ce constat se confirme par l'estimation des 
bilans fourragers (tableau 8). Il ressort en effet un net dé
ficit fourrager dans les unités inférieure à 5 ha. 

3.3.3. La reproduction 

La reproduction est pratiquée au printemps dans la ma
jorité des cas. L'étude des disponibilités alimentaires mon
tre les difficultés qu'auraient les petites exploitations à 
préparer convenablement l'état corporel des brebis en fin 
de l'hiver afin d'assurer les méilleures conditions de re
production. Ceci engendre chez ces exploitations une lut
te libre tout au long de l'année avec une recherche de nais
sances avant l'hiver et une lactation en automne faisant 
suite à la saison des chaumes (tableau 9). Toutefois les 
disponibilités saisonnières font que les agnelages s'étalent 

Ta bleau 9. Nombre d'exploitations pratiquant une lutte libre en % 

Taille de l'exploitation Pratique de lutte libre en % 

< 5ha 67% 
6-10 ha 56% 

11-30 ha 38% 

au printemps, avec quelques brebis luttées en automne 
suite à une meilleure préparation occasionnelle (année 
pluvieuse) en été par rapport à l'automne. Cette tendan
ce serait donc moins fréquente dans les grandes exploita
tions que dans les petites. 

4. Conclusion 
De ce travail, nous pouvons tirer plusieurs enseigne

ments: 
Au plan général des structures et des terres, bien que 

l'échantillon étudié soit assez réduit, mais assez repré
sentatif puisque les statistiques de la DSA de Setif don-

nent un nombre majoritaire des exploitations de moins 
de 10 ha (60%) , nous pouvons avancer une tendance 
d'une plus faible stucturation des exploitations de taille 
< 10 ha, et particulièrement celles < 5ha, par rapport 
à celles possédant une SAU supérieure. Ces facteurs 
constitueraient une première source de fragilité et un 
premier risque à la viabilité de ces exploitations. 

Au plan des systèmes d'élevage ovin qui constituent 
dans ce type d'agriculture pluvial, un élément vital et 
essentiel de fonctionnement et de survie Oa fonction 
agro-pasrorale est très marquée), il est apparu un 
manque d'autonomie alimentaire dans les exploitations 
de petite taille, particulièrement celles de taille < 5 ha. 
Bien que l'élevage et les céréales gardent des places im
portantes, ces exploitations se tournent vers une straté
gie assez marquée de diversification des activités agri
coles pour assurer leur survie. Ceci est dû à la limita
tion des surface en général et de l'espace pastoral en 
particulier. Il faut par contre relever que cette stratégie 
est subordonnée à la disponibilité et la bonne gestion 
de l'eau, car les cultures irriguées et l'élevage bovin sont 
les principales spéculations agricoles convoitées. Il faut 
donc penser à des modèles de production viables qui 
peuvent intégrer d'autres stratégies possibles à même 
d'aider les agriculteurs à améliorer durablement leur re
venus. 
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